
Dormir ou ne pas dormir... 
Et pendant ce temps, au centre Lumi¯reé  Pour 

affronter la longue et terrible nuit dõExpresso et vous 

réserver un nid douillet en cas de coups de pompe, 

vous avez été plus ou moins ingénieux, débrouillards 

et originaux. Si lõenvie vous prenait dõaller squatter 

chez une équipe pour roupiller, je vous déconseille 

très fortement Réplik : la bourse étant toujours ou-

verte dans le monde, il nõy a absolument aucun 

temps ni lieu de repos pr®vu. Pareil chez lõODD : « On 

ne dort pas, dõabord è, mõa fermement affirm® un de 

ses membres. Quant à chez Dis-leur, lõ®tat dõagonie 

de la poupée gonflable laisse supposer le manque 

de confort pour un éventuel petit somme. 

En revanche, dõautres stands mõont remarquable-

ment séduite : la chaise longue du Põtit Luther est 

tout à fait tentante pour une sieste et les trois duvets 

du Gaston bavard présument un excellent potentiel. 

Cependant, le matelas de comp®tition dõInterpaul 

épais de plusieurs dizaines de centimètres reste un 

champion hors pair ! 

Mais finalement, peut-°tre que cõest le raisonne-

ment complètement loufoque de certains qui me 

s®duit le plus. Le Prototype sõest pr®par® ¨ tout en 

apportant la couverture de survie, tandis que Pekõ-

no Express et le Pigiste voyageur ont carrément 

sorti la tente. En face, chez Keskõon attend, il vaut 

mieux ne pas mesurer plus de 50 cm puisque le 

seul « lit » est un berceau de bébé. Enfin, chez les 

Kafteurs, on nõa rien pour dormir sauf le pyjama 

adopté comme tenue festivalière. Alors, on est fati-

gué ou pas ? 

Zoé  

Le mur dõexpression est assez bien r®sum® par 

une petite phrase : « Si vous vous faites chier 

pour lire ceci, vous êtes con ». Bon, con, je le 

suis, je fais mon boulot. Mais à vrai dire, ce mur 

nõest quõune repr®sentation de vos conneries les 

plus b°tesé Mais il y a quand m°me des petits 

trucs marrants, ainsi, on peut lire une petite 

question qui pourrait être posée aux or-

gas : «  Combien de personnes ont failli sõ®taler 

sur les tapis ? è. Bené ®coutez, pour le moment, 

on ne mõa pas relat® de chute rocambolesque. 

Ni même de petits moments de solitude où celui 

tombé se relève en espérant que personne ne 

lõa vu, alors que la moiti® du gymnase lõobser-

vaité Par contre, on a bien vu quelques glissa-

des pour le moins freestyleé 

Une phrase ®clair®e mõa fait sourire : « La vérité 

est en marche et rien ne lõarr°tera », je dois dire 

que cõest cens® mais que malheureusement, 

elle est souvent arrêtée. Sinon, je relèverai 

« Paris en L2 » ou encore « Pourriture de commu-

niste » qui sont plongés au milieu des petits des-

sins de Lapins, et cõest mignon les põtits lapins. 

Un facteur est parmi vousé Armand, de son pr®-

nom, notre facteur bien aimé a et aura encore 

du courrier à transporter dans sa sacoche. Mais 

comme vous le savez, la poste a réduit ses effec-

tifs, et Armand nõa pas ®t® licenci® mais il a subi 

une réduction de ses heures de travail. Afin de 

pourvoir à ces besoins, il a été obligé de prendre 

un second emploi à notre cafeteria, où je lui ai 

rendu visite. Afin de rendre hommage à ce fac-

teur des plus motivés, je vais citer une véritable 

lettre dõamour :  

« ď toi beau facteur, Toi qui fais vibrer mon cïur, 

je tenais à te dire, que lorsque je te vois sourire, 

mon corps commence à frémir. Je suis ton 

amoureuse secr¯te. Et jõesp¯re que tu me pren-

dras ené bipé » 

Et on a même localisé des groupies de notre 

facteur ð nõest-ce pas Marion et Louise ? Hihi on 

est bien informés. 

Domen   

Instantanés 

- « Non mais elles sont géniales, ces capo-

tes ! » (Célia ñ orga) 

- « Il jongle mieux avec ses boules quõavec les 

miennes » (Hector ñ Vox Populi, à propos de 

Guilhem en train de jongler ñ orga) 

- « Un organisateur, cõest un mec sympa ; une 

organisatrice, cõest une pute » (Marine ñ orga) 

- « Et mon cul, il casse la baraque ? è (¨ lõannon-

ce du sujet : Hillary casse la Barack, un partici-

pant) 

Flashés ! 

Zoom sur... 
Le blog lycéen 

Envie de partager ta passion, tes idées 

sans être jamais censuré ? De pouvoir 

tõexprimer en direct et de proposer tes 

propres opinions ? Participez donc au 

blog lycéen. Lilas, de la Mouche du Co-

che, lõa fait. Depuis septembre, elle aime 

publier ses articles sur le blog pour 

échanger et partager cette passion du 

journalisme directement avec dõautres 

personnes. Cõest un peu ç comme la 

presse jeune mais en plus direct ». En 

effet, les articles ou dessins sont publiés 

en général au bout de deux jours. Ce qui 

permet des retours, positifs ou négatifs, 

instantanés. Au moins « les commentai-

res sont toujours spontanés ». De plus, 

tous les adeptes du blog  « se respectent 

malgré les opinions de chacun ». Des 

débats peuvent même éclater à travers 

les commentaires. Pourquoi parler du 

blog lycéen pendant le festival Expres-

so ? Sachez que tous les jeunes, pré-

sents sur lõ®v®nement, peuvent r®diger 

des articles ou faire des dessins pour 

collecter les impressions de chacun. 

Tous les participants ont le droit de sõex-

primer ¨ travers ce blog afin dõavoir tous 

les avis diff®rents. Nõh®sitez pas ¨ vous 

rendre ¨ c¹t® du stand de lõassociation 

Jets dõencre pour vous exprimer libre-

ment. 

Bérengère  

Ils sont nouveaux, ils sont beaux, 

on applaudit Romõue-Méninges. Ils 

viennent tout droit de Vienne (ou 

Saint-Roman, cõest selon comment 

on se place). Après quelques déboi-

res avec lõadministration, ils ont 

remodelé une équipe sous le patro-

nage dõune prof et b®n®ficient, de-

puis le d®but de lõann®e, dõune to-

tale libert® dõexpression. D®mar-

chés par nos vaillants recruteurs, 

ils se sont laissé entraîner à sept 

(plus leur prof) dans cette folle 

aventure quõest ç Expresso » et ils 

ne le regrettent pas. Etonnés du 

nombre de bagages des équipes 

qui descendent du car, ils nõont 

compris quõici lõampleur que pre-

nait la décoration des stands et 

autres happenings. Si certains hap-

penings ou délires leur sont apparu 

un peu étranges (on est tous pas-

Dans lõobjectif 

Finalement, il suffit de peu pour semer 

la zizanie dans un gymnase, au milieu 

de 340 participantsé Il suffit dõune 

cacahuète. Oui oui, vous avez bien lu, 

une cacahuète ð pas du genre de cel-

les que vous mangez ¨ lõap®ro, mais 

plut¹t de celles que vous nõavez pas le 

droit de donner aux éléphants au zoo. 

Une cacahuète, donc, accompagnée 

de quelques explications pas forcé-

ment très claires pour tout le monde, 

et le tour est jou®. Et cõest ainsi quõen 

passant de stand en stand pour savoir 

quelles répercussions a cette petite 

arachide, je dois faire face à des sour-

cils en accent circonflexe et à des visa-

ges bl°mes ¨ lõid®e dõavoir loup® un 

sujet : « Hein, cõest quoi le sujet sur les 

cacahuètes ? ». Eh, du calme les amis, 

Expresso, comme vous avez sans doute pu le remarquer, ce nõest pas 

quõun journal, ni m°me quaranteé Cõest une ambiance ! (Sans blague) 

(R®v®lation de la nuit !). Et ¨ presque 4h du matin, nous avons pens® 

que ça pouvait être chouette si tout le monde se mettait à chouchouter 

tout le monde : en gros, votre cacahuète est symbolique, et derrière ça, il 

y a une équipe en chair et en os qui attend de vous (mais qui ne le sait 

pas parce que ça doit être secret !) que vous soyez aux petits soins pour 

elle. Alors ici, on pr®pare un bouquet de p©querettes accompagn® dõun 

poème, et là, une enveloppe de bonbons ; ici, un courrier du cïur, et l¨, 

une d®claration enflamm®e aux gar­ons de lõ®quipe. Pour ceux qui nõa-

vaient pas compris le principe jusquõ¨ maintenant, lõ®preuve nõest pas 

finie, il est toujours temps pour vous de jouer : qui sait à quel point une 

simple cacahu¯te peut encore faire des ®mulesé  

Amélie   

Prise de vue 
Ca part en cacahuètes !  

Place ¨ lðin®dit ! 
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s®s par l¨), cõest pas grave car cõest le fond 

qui les int®resse. Mais promis, lõann®e pro-

chaine, ils y travaillent et toujours dans lões-

prit du journal. En revanche, tout le reste, 

cõest du bonheur : les lancements de sujet, 

un plaisir renouvelé à chaque fois ; les dé-

bats, des mines dõor (dommage de ne pas 

pouvoir plus intervenir mais boné). Lõab-

sence de dessinateur se fait sentir et ils le 

déplorent. Vous savez maintenant tous 

quõils sont parmi nous : rendez-leur visite, 

ils sont encore timides mais ont plein de 

choses ¨ partager. Et un coup de cïur final 

pour le stand qui a évolué tout le long du 

festival et qui vaut le coup dõïil. 

Pascal Famery, du CLEMI 

Antoine 

Une pétition a circulé dans le festival pour plus 

de cafés gratuits. Elle a été signée par 210 par-

ticipants sur 340. Lõoriginal est consultable au 

stand du JED. Lõorganisation va-t-elle réagir ? 


